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CORRESPONDANCE 135

i. Sur les formules de Bonnet, Enneper et Kommerell.

La formule de Bonnet :

(— — | sin o cos ça (i)
V p* pi ;

ï dt»

TT ~ds~

qui détermine la torsion géodésique de toute courbe d'une surface,
comprend, comme cas particuliers, celles à'Enneper pour les lignes
asymptotiques :

R=± P —P1P2 ^
et de M. Kommerell pour les géodésiques (Archiv der Math, und Physik,

3e Reihe, B. I, S. 116-7) :
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mais cette circonstance apparaît bien plus clairement, si l'on donne à la
formule de Bonnet (1) une autre forme. En effet, éliminons y entre (1)
et l'équation :
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d'où la formule (1) se transforme en la suivante :

I dtù \2 / COS CO I \ [ I cos CO \
\ir— ht) ~~ô )' (l)

sous cette forme, on voit tout de suite qu'elle comprend la formule (21)
TU

pour co -7—, et la formule (3) pour ùi=zo. Plus généralement, pour
les courbes w const., elle devient :

i -y <0R2 ^ p Pi / V p3

Enfin, pour les lignes de courbure, elle donne le théorème dit de
Laueret :

1 diu

X=±-dT-
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A propos de la démonstration des formules (i), (m) et (3), je voudrais
observer que la manière la plus courte de la faire, c'est de partir des

équations :

r p- (fr
COS 0) — 1 EC

Vi+pï+q2
ou :

_l :

Vi +p'i+q'i \̂J1 +/>*•+-r*
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ou enfin :

f _ ±±_ r - + 1

C+p2+q-' s/'

respectivement, que l'on différentie et ajoute.

'2. Remarque sur les lignes de courbure.

Dans toute ligne de courbure on a :

1
_i_ir ~dT *

d'où

d'autre part :

Donc :

et de même
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3. Quand la trajectoire d'un mobile est plane, l'hodographe l'est aussi,
quel que soit le mouvement, car de la relation :

Ax -f- By -p C 3 -j- D — o,
on tire :

dx ^ dy dz
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